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É ICLAIRAGE AU GAZ.

Vetilletme pardonner de Yeus avoir
fait attendre aussi longtemps un travail
que les circonetances. semblaient* deman-
4eX; plus tôt, et qui inaturellement pr
ts les jours de -son actinalité et de pj

k téret. Ce n'est pas un tmait.é sur.'éla
Mae que je.vo»us présente, mais.,quelqutes,
464ai4s que j'ai tâché -de recueillir, dans
la m d 'ssej de donner une idée, 4e ce gaz

ý,ce4Xqui ne le oonmaiset.pas.
nl n'est. pas besmin de. remnontef b* n

lQinu dans, îçs aunées, pas&êes pour voir
W commencement de- son *istoire et
surtout sa première, apparition ent publie.
Il- patait qu'ux ingéaiçiir français, nom-
nié Lebon, est le premier .quý ait songé
à éclairer.par le,,gaz;. mais, toxume 'il
le préparait en distillant le bois à vase
0los, le gaz qu'il obMnait ainsi n'était
lmau« -é~ bargé -de weharbou et ie -po-
duisai que peut de lumières Eu,92W, Mr.
Murdochi éclkt"at sa wmet 4»Onu-
reau par le même moyen que, nos mar-
chands, d'aujourd'hui. Mais ce West
qu'en 1802 que la paix d'Amiens permit
à l'attention publique de s'arrêter sur ce
nouveau mrode d'éclairage, à présent si
répandit. Quatre ans plus tard, le même
Mi. Murdoch recevait de la Société
Royale do Londres une médaille
d'or pour l'érection d'un appareil à gaz
dansla manurfacture de Mr. Lee, à Maun-,
chester. Enfin, ent 1809, l'immense ville
4e Londres voulut. voir clair la nuit com-
rie le jour, et cette année le Psal W fut
éclairé par le *gaz. Trois ans après, en~
1810, une compagnie, avec un capital de
£ 200,00, *qui s'est accru depuis jusqu'à
1t960,0014 obtint la permission d'éclairer
les raes ',de Lndres. Ce mode d'éclaira-
ge se propagea bientôt sur le vieux conti-
nient ; -il ne tarda pas Mêéme à passer l'océ-
én3,et en 1845 Montréal possédait une usi-
ne. En4ý Qébec à voulu ,sivre l'exern
pie de la nouvelle capitale.

Je me contente'de dire aussi briève-
méént que possible le proédé que l'on
suit pour extraire le gaz du charbon, vii
'qu'à Québec c'est de cette substane
qu'on l'extrait.

Bit .gmmeotant le -charbon de -terré
trne, fol'te eaeuon -4§wobtient des
myatléres gazertseson sériformes, entre'aui
t\-àdu ca>hrje'Ia*dftpgne (1zr&fte 8
.yd~rgne), dé 'acide carbonique et de,

vipeurs d'eau, d'tmmnonivque$ de got:.-
droft; ce.qui reste -aprè3 'oéato, 1s

~e q~n <apell d bke. .Coftnxne Iè
oarbure di'hy*~ogé'ne ât la sued
toutes, ces, substances qi oi ropreý

I utre, et on- le gaz eiaïmge.Le
&lentes parties de lappareil sont:

Ilès 'fourneaux, lèes cornues, lès coliden-
msateurs, les épuriteurs, le gazomètre,
.1eà tuyaux de conduite et les becs.

LUs Fourneuz ont la forme d'un' fout.
ris sont-de brique 'bien réfràectaire et
asse spacieux pour contenir cinq cor-
nueg. Cepe*dt à Québec, ils. n'en Coli-
tiennent quoi '

Les Cornuw ~à' qkdiniremenit des* cy-
lindres de fon te lun peu applatis, dans les:,
quels on inrtrodutit la houille que l'on doit
dittiller. J Québec, elles sont semi--Dylin-
driques, ayaint la forme de ptits fours très-
allongés, et sont disposées de manière que
deux son'It au i bas du fourneau, et latri-
èmne ai-deSStLqde 'se l'is entre
les deux pp.iernères. 1Par lWI am ?u
envelopper également bien- tes trois cor-
nues. Dans notre usine, les cornues sont
au nombre, de 18, et ont 20 pouces de lar-
ge ýsur 14 de haut, et 7 pied.s de long.

C'est ici que se forme le gai;; niais
il n'est pas encore bon à l'éclairage,
parceqn'il se trouve mêlé, comme je
l'ai déjà dit, à plusieurs matières ni-
sibles, à la pureté de la flamme, et dont
il faut le séparer. Le gaz s'échappe

*de ces cornues par des tubes ou con-
duits en fonte quivont tous se réunir
et plonger dans un gros cylindre moi-
tié rempli. d'eau, qui se trouve devant
le fourneau et que l'on appelle boite de

*sûereté.. Touts les tubes plongent dans le
*liquide, afin, que le tuyau qui. conduit
-le gaz au gazomètre ne commnnique
-pas directement avec les cornues: par
-cette précaution, on prévient les détona-
-tions, et on peut ouvrir les cornues sans
détruire la pression que le gaz supporte

-dans1 les conduits et dans le gazomètire.
SAu sortir de çe.. gers cylindre, on te-

u froidit le gaz, lW plus :promptenieht pos-
e sible, tant pour empêcher que la chailn]

ne le *transforme'euthydrog ène et ne 'di-
,à minule Son i)oùvoir éclairant, quer pour
8condense il v'apeurs qu'il enfri o.

y pRfVie& n a lisaxt jmas"r le g4z pam
t 'une stîe-'etyu' u 'èn-crà
Scheval allongé, dont les cxtrérieés oef

tes omttomnnesea bas afin que lea ina.
tidres 'eMmdèti*èes tenabent dthâ le lx>
te* n bûaI~ests L'une deë bran-
chès 'du r; jWIéstu#aarrive dans la-
bcew dt ù4tUlune des branèhes ,du
seeedd, t- i" deS autres. Tous éw

opérer IaebKétafion. Le'ensemble porte
le nnu:de de~*i~zezr. Arèsavoir'

condensé thutes. les 1 vapeuirs,. on comùplè-
te sa pttrifinattion;.eri ýle forçant- -de ps~
ser- dans des, chanibres remplies dè pl#-*
sietire cotiehes- de foin ou de paillé %au-'"
poudrées de chaux, qui reposent sur des>
grillages disposés les uns au-dessus; des-
autres. XJàI chaux ainsi divisée s'eipa-
re de toutes les matières les plus ntâi
bles i la combustion, et après avoir fait
pésseri 'li gazpar plusieurs de ces épùra-ý
teutrs, où lé conduit dchns un 'vaste ré.>
ervoir.

Ce trservoôir, qu~e l'on appelle Gtiir
mete, et que les Anglais noniexâé4t

'seà cloche formiéeý de plaqtteio -de(-tôle
dl'énviron une ligne d'épaisseur, clouéëeg
l'es unes- aux autres.- En général lils
ont' de 30 * 50 pds. de diamètre selon
la donsorïtion. Celui de -Québec ' aà
5ý% pâ.sde diamètre sur 16 de hauteur,
et est têruninié par un cône de 3 pds.
de' hau~t. t a consommation du gaz. dàrn'
cette ville allant tous les jours en ,autg-
mentant, bientôt un second gazomètre 1 de
'la grandeur u premier sera probable-
ment nécessaire. Celui de l'usine' de
il'Hôpitàl Èt. Louis, à. Paris, a 100 pds; de,
diamètre. Tous les ans, on recouvre ces
gazomnètrés d'une couche de goudron
pour les préserver de la rouille.

Cette cloche, oa le conçoit, pèse énor-
mérnènt et devrait exercer'sur 'le' gaià qui
est venu ý e placer dessous une pressioSi
considérable.- Pour diminuer cettepeso,
on lai suspend par une grosse chaine qùi
s'enroutle u deux -poulies de renvoiét

qui fai nt un contrepoids. Avant dettfaÎ
re arrivër' le gaz sous cette cloche, il

»faut'»avoir la - précaution de la ÉlÔngèr
entîgrienn dans l'eau, dleManière qu'il

.r n'y resite Vint d'air. Afin que: laqumi;
tié,'~~ètriéesmtrepour remplir cette

r olbèhé ffe-soit pas trop -considérable, t-a
a;4tvÏ estrorn tient- sobvent un massif cen-
ttal s.iv -maçonnerie d'un diamtralphui

à retituquo celui de la clochie; ,Oepandan
à", Qftbeè il W'y en a pads. 'En Angeter-à


